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ILE MADAWASKA S«

Mortgage sale
.4 CARTER D’AFFAIRES Petites ÂBMCeS St-André, N. B. parent» à Ste-Anne et.Siega»

Profitant d’i 
Melle Délie Tbériault Inst., vteitait 
Vendredi soir, one de 
Drwaresond d'oà die ne revint que 
Lundi, poor t'acheminer, le lend*, 
main vers Bimnndstou chez une 
entre sœur.

Nos institutrices non» sont reve
nues harnesses de leurs promene-

LOCI
Dr. ûtlVlEB J. СОНМІ EB

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. Joe. Gagné, près de 
l’hôte! Royal 

Edmundston,

To Cyrice Lebrie, of the town of Bd- 
mnndston, in the county of Medaweeka 
end Province of New Brunswick, Mer
chant, end Alexin* his wife, and all others 
whom it may concern : _

NOTICE IS HBKBBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of may 
I921 and made between Cyrice Labrie 
and Alexina, his wife, of the first part 
and Alphonse Daigle of the second part 
And registered in the office of the Regis
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book B-з page 485, 486, 
And 487 of records, and underand by vir
tue of a certain other Indenture of Mort
gage beating date the 9th day of August 
X9At( and made between the same parties 
and registered in the office of the Regis
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book G-3 pages 711, 712, 
and 711 of records, there will for the pur
pose of satisfying the moneys secured by 
the said Indentures of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 

e, be sold at public auction in front 
of the court house at the town of Bd- 
mnndston ijx the county and province 
aforesaid 'on the 4th day of December 
next at the hour of ten in the forenoon 
the lands and premises mentioned and 
described in the said Indentures of Mort
gage as follows, to WIT :- 

All that certain lot, piece or parcel of 
land and premises situate lying and bèing 
in the town of Rdmnndston in the coun
ty of Madawaska and province of New 
Brunswick, described as follows :

Being lot number 73 on the North west 
cornerbf Saint George and Martin Streets 

"ЧоЛЬе toWn of Rdmnndston, being a lot 
4»X Feet in width and no feet in length 
as will appear by reference to a plan of 
the property of the Bdmundston Deve
lopments Company Limited, on file in 
the Registrar of Deeds 
county of Madawaska.

Together with all and singular, buil
dings, improvements, and appurtenances 

the same belonging, x>r in any manner 
appertaining.

Dated this 3rd day of November 1922. 
Arthur J, Cyr Alphonse Daigle

Solicitor for the Mortgage (L. S. )

Quelques àpsrtemeuts à louer, 
it urinate.

MARIAGE : Levesqse-Bellefleur 
Lundi le 30 Nov. Melle Maunie 

Levesque fille de M. Denis Leves
que s’sgeueWuit devant le Saint 
Autel pour faire voeu de sincérité 
à son jeune fiancé M. Tréfilé Belle- 
fleur, fluide M. Antoine Bellefleur 
de St-Léçnard.

ü§ convenables pour un 
S’adresser à

A, soeurs à

JTARIF—▲ vendre, A toner. Demandes poor
A. J. Cfr
Edmundston N. B.

N. etc. ; ...once, pour objet» pente., etc., etc. H.
devant paa excéder 2 pouces sur use colosse,

1ère insertion, se cent*,—desertions subsé
quentes 35 cents.

Ces annonces sont payables kl* avance. Sinon 
une charge minière-ée.is sera ajoute pour «ou-
wir les frais de perception.

F*ED L. HEBERT, O.D.8.
Chirurgien Di iniate 

Gradué de l’Université de Montré» 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

J. N. O.

V
1 A bonne»-vous an

“MADAWASKA”
La cérémonie matrimoniale fut

N. B. des plus belles. M. le Kév. curé 
Mai tin officiait, tandis que Mme 
Atpbée Poitras touchait l'orgue. 
De jolies marches furent jouées à 
l’entrée et à l’entrée et fi la sortie 
des fiancés devenus époux.

Mette Nellie Msseietl, M. Adol
phe Martin et M. Alphée Poitras 
chantèrent des hymnes appropriés.

Après nnfe. journée de réjouissan
ces nos nouveaux menés se retirè
rent dans leur demeure destinataire 

Nous leur offrons nos voeux de 
bonheur.

MAISON A LOUER
Téf. st-4

MAX. D. CORMIER
Casier os tail "S” Un bon logement de 3 apparte

ments comprenant chambre de bain 
bien fini et peinturé, sur la côte en 
face du Trancontinentsl. Je loners 
ce logement meublé on 
blé. Aussi bon hangar fi bois à la 
disposition du locataire.

Prix meublé $25.00 par mois.
Pas meublé $18.00 par mois.

S’adresser fi 
28-j. n. O.

»Sk-
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

E
N. B-:-

Casier Postal ■— Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.m Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B

Joe M. BirdALFRED ROY, B. A. 8=
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston! 
Montréal.

.•
Borne maison de 8 appartements 

avec toutes les améliorations mo
dernes s louer immédiatement. 

Pour informations s’adresser s

іfjJPîte

H
Note Rév. Curé Martin Raccom

pagné de M. Adolphe Martin est 
allé fi St-Bseile dimanche dernier.

Prenant nue courte vacance, fi 
l’occasion de 1s fête de la Tous
saint, nos Institutrice» les Demoi
selles Meime Beaulieu et Marie-An
ne Cyr allèrent en visite chez leurs

N. B
À- AT

1 ALBERT J.DIONNB
, Dr P. H. LAPORTE

TERRE A VENDRE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Sain don 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

in and tor iheI
Magnifique terre a vendre Situé 

le long de la rivière St-Jean, deux 
milles de ^église ; avec la récolte 
et toutes les machines aratoire 317 
acres de terre. Bonne condition 
pour prompt acheteur. S'adresser à 

Eugène Turcotte 
Caron Brook N. B.

Edmundston, N. B.«0
mr‘ Casier Postal 43 .

ARTHUR J. CYR. LLB.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

—Janal du Саги"1
? CHEMIN DE FER T8MISC0DATA■ 20-6 f.DR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 Edmundston

TO ALL CONCERNED 
A tom ceux que cela concerne

A partir du 22 mai courant' un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de *er, comme suit :
WAP OP STATIONS 
*No. a

EON DEMANDE
M
“ ■ _

Un couple avee un bébé deman
dé pension dans famille privée. 

Ecrire fi D. Peduault
Fourville Ce. 

L’Islet P. Q.

a BAD DOWN 
x No. і

*35 Р-пі. Riviêrc-du-Loud 7.45 a.m
2.15“ St. Modeste, 8.04 “
i-И " Whitworth,
••З* “ (a) Couturier,
1.24 “

і /

8.27 • 
8.42 ••

St-Honoré, 8.59 “
1.04 “ Vauban, 9.17 “

12.53 " St-Louis du На Не 9.28 '
И.40 *« Cabano,
МЛ8 " Cloutier,
*1-15 “ N.-D.-du-Lac
11-5* “ Ste-Roae,
11.40 " (a) Otterburn,
11.14“ 
ix.oo a.m.

і
5 HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B#•
3-3 f-

LTTt(l Matériel roulant 

on noter
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.Il 9.51 ”
10.13 “ 
10.16 " 
Ю.40 
Ю.50 “ 

St-Jacqüee Church 11.20 " 
Bdmundston Jet., 11.35 "

AVIS »

Au mois de Juillet dernier, j’ai 
prêté deni “Jack Screws” fi certai
ne personne, et joaqn'fi présent cas 
deux article, ne m'ont pas encore 
été remis.

Ceux qui les ont en leur posses
sion sont priés de me les rapporter 
le plus tôt possible parce que j’en 
ai absolument besoin.

PROPRIETE A VENDRE QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Ralais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderns et wagon-restaurent 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continents! Limité’’ 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité” 
Tous les і ocra

Dép. MONTREAL (Gtrv Bouveotora)
900 FM. *

Wagons panorama — bibliothèque-corn- " 
partimenta, wagon-lits moderne, wagon- 
lits touriste. Wagon-raetaurant/wagoni—— 
de première et de colons. ‘

Les billets et les renseignements seront fournis per le Bureau de la Wills 10 rue St-Anne, Québec 

par la Gare Union du Palais on par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

S E La propriété de J. W. Hall où il 
habite maintenant, voisin de 1 ’ho
tel Royal est 1 vendre. Belle occa
sion pour celui qui veut acheter 
une propriété au centre de la ville 
Cette maison ne peut être mieux si
tuée. Elle sera vendue au bon achè
tent à de bonnes conditions.

S’adresser fi J. W. Hall 
Edmundston, N. B.

xNo • STATIONS x No. j

P 8.20a.m. Bdmundston Jet., 12.35 p.m 
6.30 “

* Drily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arrêt facultatif.

Connors, 2.25 “

I

John J. DAIGLEA. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du Loup, Que.
If

(60)

■
jugés, qui, fi mesure que me fils 
grandissaient, avaient en pour ré
sultat de les ceindre d’entraves au 

it de commencez le bataille

Tn es plus courageux que moi, et 
et tu en seras récompensé, l’azur 
du ciel demeure et les nuages pas
sent 1

—Vous m'aiderez, mon parrain, 
1 les dissiper, n’est-ce pas f quand 
ce sera trop difficile.

M. de Brisoy «omit de 1» naïveté 
de ce grand garçon, taillé en force, 
et si défient de lui-mémr, malgré 
les hautes qualités dont il ne se 
doutait même раз...

—Oui, je t’aiderai, dit-il, et lee 
choses s’aplaniront, je l’espère. Bd 
tous cas, Je félicite ta fiancée, elle 
» rencontré un cœur excéllent, в 
elle est aussi intelligente que tu 1e 
dit, elle se gardera bien de passer 
fi côté du bonheur !

l'égal de aoa fiancé I
De très bonne heure, elle avait, 

suivant son expression, “fait sa 
place”, c’est-l-dire qu’elle s'était 
mise fi l’abri de» observations ma
ternelles, par îcTLidciCivec laquel
le elle les accueillait, «es silences 
prolongée, l'affirmation coupante 
de toutes tes supériorités qu'elle 
s’attribuait sur sa mère, moins ins
truites, d’allures simples, et débor
dée dn matin an soir par les suies 
du ménage auxquels sa fille eût ста 
s’amoindrir en prenant part...

Aussi les plaintes de Mae Blo
tter. si elles étaient pour elle un 
soulagement, factice, inutile d'ail
leurs, étaient toujours préférées 
lorsque Caroline était hors de por- raient fort bien n’avoir jamais fi 
téedesa voix. j pénétrer dans 1e monde où la hsu-

Sou mari était un de see boa- ! •* culture littéraire est une cote in 
J Ai

C'était elle qui avait reçu la pre
mière visite de Vincent, qui était 
allé tout bonnement conter sa gran
de passion pour Melle Caroline, de
mander sa main, exposer, en Nor
mand pratique, sa situation pécu
niaire, et déclarer, en prétendant 
épris et désintéressé

FEUILLETON■

Atm elle mifpriL. de la vie. . .
Tons professaient pour 1e com

merce an dédain qui eût stupéfié 
Colbert et le grand roi ! L'indus
trie éiait placée un peu plus haut 
sur l’échelle sociale. L’agriculture 
ne comptait pas.

PWnr tes jeunes gens, point d’é
tude* techniques ou spécialisées, 
U totalité du programme universi- 
taire, sans bot déterminé. Les trois 
fil» furent des forts en thème qui 
ne visaient point an professorat ni

lI ar Edmond Coz ew
ІШ

It nor
d’une femme pour les bons et les 
mauvais jours... Que vos existen
ces soient à l’unisson. . . Cela dé
pendra de vos deux bonnes volon
tés. . . Elle est plus instruite que 
toi... Elle n’est probablement pas 
plus intelligente... Elle t’enseigne
ra ce que tu ignores. . . Tu lui ap
prendras ce qu’elle doit savoir pour 
te seconder utilement... Vous vous 
compléterez l’un per l’entre...

—Je 1e voudrais,mon parrain... 
—Pourquoi hésites-tu ?
—C’est difficile fi dire. .. 
—Avoue qu’elle t’intimide. . . 
—Un peu
—Tu n’es pas dans ton rôle.
—Je le mis bien. . .
Il y eut de nouveau un silence. 

M. de Brisoy reprit :
—Mon enfant, j’a< des remords... 

Je t'ei dit trop haut ms façon de 
penser qui n’était guère encoura
geante. Un vieil homme tel que 
moi ne calcule pas toujours an pre
mier moment la portée actes paro
les. Je suis resté célibataire, et ce 
n’eat pas ce que j'ai fait de mieux, 
parce que je n'ai pas rempli ma 

sent, fl faut notre placer en face de mission qni était de fonder une fa
ce qui est . . Tout est réparable mille. J’ai toujours redouté d’avoir 
data la vie. Lee fiançailles sont fi supporter tes défauts de ma fem- 
cWpes sacrées.. . Tu fis pris l’en- me. et plue encore peut-être de me 

Itent d’être l’appui, te soutien trouver obligé de corriger les miens

a
ri ï—C’est beaucoup I non pas pour 

elle ! _Mais pour toi I Je ne pense 
pe» que cette jeune fille convienne 
fi un cultivateui.

té réelle de Caroline, u’espérait 
guère une combinaison matrimo
niale équivalant à plus de deux 
cent mille francs de capital, 
un bon rendement de terres, portent 
le revenu fi une douzaine de mil
liers de francs.

Elle les connaimart si bien, les 
difficulté» des ménages des petits 
fonctionnaires, an nombre desquels 
M. Blotter souhaitait 
compter un jour relui de sa fille 1 

Les transes de la fin de l’année, 
avec les comptes restés impayés et 

tics msn- s’accumulant en 
de mal

—Mais, mon parrain ! puisqu’elle 
consent à m’épouser I I !

S£ft. * ■memm^temmÉ

avec

aux carrières libérales, et qui sa-
—Mais consent-elle, mou filleul, 

A remplir toutes les obligations qui 
vont lui échoir ? Dans une exploi
tation agricole, aussi étendue que 
la vôtre, la part de la femme est 
importante. /

Vincent baissait la tète.

g®
Et pour te prouver que je t’ai 

pardonne et que je regrette d’àvoii 
été un peu trop dur, viens déjeuner 
demain avec moi, nous parlerons 
ensemble de la corbeille et de la cé
rémonie I Cela

mm (et il» sont 
nombreux) qui estiment avoir rem
pli leur devoir social en restant en
tamés dans an bureau pendant la 
pins grande partie de la journée, et 

fois le mari

Quand k dernier palmarès qui 
contenait leurs 
joindre
tes daas les greater» du lycée, ils 
couvrirent
chas de leurs vestons de 
lustrine no m, et travaillèrent dix 
hears* par jour, penchés sèr an 
bureau, an tarif de vingt rtniims» 
l’heure I prix de début qui devait 

tar tons les deux sue I 
Le projet de mariage de Caroline 

avec Vincent Rivet fut un coup de 
fondre pour le père et tes trois frè-

it
fut allé re

des année» prfcédeu-regarde 1 
CHAPITRE II—Je 1e pense, dit-й enfin, après 

un long silence prolongé.
—Je voudrai* allonger ta répon

se per cette antre phrase. . . "Elle 
l’e promis. . .*’ Pourquoi es-tu ve
nu me trouver si tard ?

—Men

n’entendent pas, 
du foyer franchi, qn’oa las

—Dépèche-toi, Caroline, 
n’aurons jamais 1e temps d’arriver 
chez la couturière pour l’essayage 
de ta robe de marié*

—Tout à l’heure, massa», j’ai 
encore des notes à prendre sur k 
fin du chapitre de Kant que j’ni 
commencé cette après midi.

—Tu ferais mieux de travailler 
à ton trousseau, murmura Mme 
Blottier, la future belle-mère de 
Vincent. Je ne puis pourtant pas 
payer tent de journées d’ouvrière», 
quand ma fille a dix doigte agiles.

і

so uhaite de neige de décembre.
в dure à fondre I 

L’obligation de consens» teeepJ 
patences aisées quant on côtoie, 
non pas seul 
mteèie où vous plongent lee dépis

ta toujours trop f régnants... 
Certes, Caroline, avec son ias- 

truction, pouvait donne dre leçons 
mais si les enfants «suivaient par
deux, trois, quatre... comma_
lui étaient arrivés à rite, la farte 
ménagère, plu» apte que sa fille fi 
' économie, fi l’endurance «Are 
prive pour Ire antres, fl faudrait

ventent, pu leur plus grande Iras- 
qmliité, voir à km tsfaets toutes 
an qualités, « préférant taxer leur 

d’exagération dès qu'elle 
tear agnate le moindre defaut ob
servé chez eux.

Employé fi la Banque de France, 
fonctionnaire on prenne, fils, bene
fits, petits-fils d’employés de l'Etat 
M. Blotter avait perde de vue l’ex
istence rurale, qui avait été, à l’o 
rigine, celle de s* pères.

a. . . Je vais vous 
l’avouer. . . J’avais peur que vous 
ne fissiez das objections, que vous 
n’influenciez mon père et qu’il re
fusât son consentement. . .

—An moins, tu es franc I Je ne 
te suis pas moins, eu je te déclare 
que je n’aurai» pas hésité... A pré-

m”- t la gêne, maie le
!
;

kvt - t

—

j 4 r-
/

res.
Sh,

I dis avait subi tous 
arec succès I elle pou

vait a» présenter fi Sèvres ; die 
épousait un fermier, un paysan !..

Mme Blotter évita de lee contre
dire, arete еПе avait tenu bon, si- 
катам et produite.

ils
il

IN;
fl baissé à mesure que 1e reproche 

s’accentuait.
Caroline "intimidait” s» mère A

Comme beaucoup des* collè
gues, fl avait encombré an vie « 
celle dre siens d’uns foule ds pré-
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REDUCTION
J’offre en vente à réduction mon assortiment 

complet de chapeaux, garnitures, et rubans,

DU 11 AU 25 NOVEMBRE
Ne manquez pas de venir me voir et profiter 

des bons marchés pour l’achat de votre chapeau 
d’hiver.

MELLE M E BEAULIEU
Chez Olivier Pelletier EDMUNDS1 ON
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